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Union Belge de Spéléologie - Commission Spéléo Secours 

Société Spéléologique de Wallonie 

X°"° Colloque International de Spéléo-Secours 

Sari-Tilman (Liège) 

1 au 3 novembre 2002 

-- ACTES -- 

Avec la Collaboration : Jean-Marc MATTLET 
Patrice DUMOULIN 
Jean-Pierre ROMAIN 
Bernard URBAIN 

Relecture : Danièle UYTTERHAEGEN 
Graphisme et mise en page : Joëlle STASSART 

Remerciement particulier à Claude BOES (Lux) pour ses traductions simultanées 

Cette X!®° Rencontre Internationale de Spéléo-Secours est placée sous le patronage de Christiane |:; et André SLAGMOLEN. 

L'ensemble de cette manifestation a reçu le soutien de : 
Ministère de l'Intérieur - Direction générale de la Protection Civile 
La Communauté Française 
Administration de l'éducation physique, des sports et de la vie en plein air 
La Province de Liège - Bureau des Relations Exérieures (B.R.E.L.) 
La Dépuiation permanente de la Province de Luxembourg 
Le Fond Spéléologique de Belgique 
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Les commentaires, voire les silences, entendus lors de l'AG 2003 pen- 
dant que je rendais compte du service publications, m'ont laissé croi 
que la formule actuelle de votre magazine préféré vous sai 
J'espère que ce n'était pas une illusion, une sensation de bonheur 

vsurpée à l'importance des débats au programme ce jour-là … 
Toujours est-il que votre dévoué comité de rédaction est de nouveau prêt à affronter 
zef et boue pour garder ceïle confiance que vous lui oclroyez pour une nouvelle 
saison encore. puisque nous venons de clôturer cette année d'essai. 
Comme vous avez pu vous en rendre compte par la couverture, ce numéro sera 
exclusivement consacré au Spéléo-Secours qui, en novembre dernier, était son 
cinquantième anniversaire par l’organisation d'un colloque international au Sort-Til- 
man de Liège. Celui-ci fut une pleine réussite, tant par le nombre de participants, que 
par la qualité des expositions et communications. 
À l'heure actuelle, aucun spéléo ne peut rester indifférent à ce sujet. L'organisation 
d'un secours souterrain demande des personnes compétentes, des techniques 
pointues, un dispositif efficace et du matériel à n'en plus finir. Maïs un secours souter- 
rain commence toujours aussi par l'angoisse du blessé, mais aussi des coéquipiers ; la 
gestion des premiers soins ; les techniques d’auto-secours et l'alerte des services de 
secours, ces demiers n'étant pas toujours présents et aussi efficaces que les nôtres 
dans toutes les contrées karstiques… 
Pour toutes ces raisons, « Regards » a décidé d'y consacrer un numéro entier, destiné 
à être distribué aux participants du colloque, belges ou étrangers, mais aussi à tous 
les membres fédéraux. Plus que des Actes, nous espérons que les pages qui suivent 
seront le reflet de l'état actuel du Spéléo-Secours belge, pionnier en la matière, mais 
aussi des autres pratiques européennes {et c'est pour celte raison aussi que vous 
retrouverez certains textes dans leur langue originale). 
À propos, ces 50 ans du Spéléo-Secours me font me rappeler un autre anniversaire. 
Bientôt le 50ème numéro de « Regards » | Çà aussi, çà vaut bien un numéro spécial, 
non... ? 

   

  

Pour le comité de rédaction, 
Boiïto David 
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- Discours de bienvenue 

  

Cher(e) Amie), 

Les responsables du Spéléo-Secours belge vous souhaitent la bien- 
venue au X*® colloque international de Spéléo-Secours, organisé à 
l'occasion de nos 50 ans. Nous avons combiné l'emploi du temps 
de ces trois journées, pour qu'elles soient une réelle rencontre entre 
les différents acteurs et témoins du sauvetage souterrain. 

Rencontre entre les Spéléo-secourisies du monde entier : 
Des communications, des démonstrations et des tables rondes per- 
mettront de comparer les différentes techniques, de comprendre les 
divers fonctionnements et d'échanger des idées sur notre activité. 
Notre partenariat avec la Protection Civile et le matériel dont nous 
disposons feront également l'objet de présentations 

Renconire avec le Public : 
Une exposition présentant les cinquante années de présence sur 
le terrain de notre organisme est ouverte au grand public pendant 
toute la durée du colloque. De nombreux films seront projetés en 
permanence, et surtout la présence des spéléo-secouristes dans la 
salle permettra aux intéressés de mieux comprendre nos motivations 
et notre utilité. 

Présentation aux Pouvoirs Publics et Autorités de nos 
régions : 

Un atelier-présentation est programmé le samedi pour permettre 
aux différents services de corps d'incendie et aux responsables 

BELGIQUE 
1952/2002 

  

communaux des zones karstiques de faire connaissance avec notre 
fonctionnement et notre spécificité afin d'optimaliser l'utilisation de 
nos compétences 

Retrouvailles de nos Anciens : 
1952 - 2002. Plus de 400 personnes ont été conviées au banquet 
des retrouvailles. Chaque invité a participé à l’une ou l'autre époque 
aux sauvetages souterrains. Ce sera l’occasion de se revoir ou de 
faire connaissance avec les pionniers du mouvement. 

l'équipe organisatrice espère que, dans le contexte verdoyant du 
centre sportif du Sart- Tilman à Liège, dans une ambiance convi- 
viale et festive, chaque participant fera des rencontres intéressantes 
et utiles, trouvera réponses à ses interrogations, découvrira des 
innovations techniques ei repartira chez lui avec un bagage sup- 
plémentaire. 

Bon congrès, 

Bernard URBAIN 

Directeur du Spéléo-Secours belge 
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Présentation du Colloque 
Bernard URBAIN 

    

          

   

  

   

1952 / 2002 

Le Spéléo Secours Belge fête ses cinquante ans d'existence. 
Afin de commémorer dignement cet événement, les responsables 
actuels avec l’aide de quelques anciens ont décidé d'organiser 
une rencontre internationale, une exposition destinée au grand 1952/200. + 
public ef une soirée retrouvailles avec ceux qui ont fait l'histoire 
de nofre organisation. 

  

Cette rencontre s’est déroulée dans le cadre du Centre sportif au 
Sari-Tilmen à Liège ( Belgique ). Le centre du Blane Gravier a 

hébergé les participants ainsi que l'exposition dans le hall sportif et les com- 
munications dans différentes salles. Les repas furent servis à la cafétaria du 

centre sportif. Dans ce même centre, nous avons aussi profité le vendredi soir 
de la piscine pour permettre à nos plongeurs de réaliser une démonstration 
de sauvetage en plongée. 

  

Participants 

Plusieurs représentants des Spéléo-Secours étrangers firent le déplacement : 
l'Allemagne, l'Autriche, le Japon, la Corée, la Hongrie, la Pologne, la Grande- 
Bretagne, la France, Cuba, le Luxembourg, les USA, et le Maroc. 

Pour la Belgique, plus de 250 spéléologues visitèrent l'exposition, tandis que 
d'autres plus assidus aux secours souterrains participèrent étroitement et intensive 
ment à l'ensemble du colloque. 

Délégués étrangers : 
  

      

    
  

  

  

     
  

  

  

  

  

    

| Adamka Peter Goto Satoshi | Ludwig Peter Pringle Andy 
(l ominique | GürtlerJochen | MarcinGala | Szamado lsivan : 

Boes Claude Hegedus Gyula Millingion Kev | Yongshik Park ‘ 
Denes Gyorgy =] Horvath Richard | Mitchell 
Dodelin Christian Kobayashi Ayumi Papard Phi 
El Waziki Mustapha Lonsdale Jean Perez Lopez Ovidio 

Spéléos belges : 

Agnessens Michel D'Haese Jean Lamarche George Sauvage Didier L 
Anckaert Maurice | Dumoulin Patrice Lardinois Guy | Schoonbroodi José 
Bartholeyns Jea Duponcheel Jean | Latour À molen André     

  

    
  

  

  

  

  

  

  

  

    

  

  

  

  

  

  

  

  

  

    

  

  

  

         
     
  

  

  

  

Bastin Laurent Esser Françoise Lebeau Benoï Stassart Olivier 
Baugniet Anita Fanuel Gérald Lejeune Jean-Michel Stercq Jean-Pierre 
Bay Maurice Freche Paul Lemaire Etienne Swennen Cédric 
Berthet Jean Gallant Alain Leroy Philippe Thiry Jean-Pierre 

| Bodart Etienne _ Gallez Anne Lhoest Paul | Urbain Bernard 
Bourguignon Luc Gijsens Jos Libioul Michel Uvtterhaegen Danièle 
Bridoux Gillet Jean-Claude London Jean-Claude Van Cauter Yves 
Briffoz Albet | Goessens Je Masy Annette | Van Dievoet Paul 
Burton Michel Grebeude Mosy Philippe Van Espen Marc 
Chabot Cécile Grignard Alain Maïilet Jean-Marc Vandenberg Raymond 

‘© Cornelissens Robert Haësen Laurent Minne Françoise Vandermeulen Marc 
= Courmont Jean-Pol Havelange Didier Moise Paul Verstraeten Denis 
e. De Keyser Guido Heinrichs Roger | Mouchart Michel Vonck Rob | 

| € de Martynoff Anne Henderyckx Edmond Nandancé Damien Vonck Wiske = 
e : de Martynoff Dimitri | Henderyckx Jean-Claude | Nandancé Jean-Luc Wornier Eric 

© de Martynoff Micheline | Henderyckx Raymond | Paquot Christiane Warnier Joseph 
Sr de Marynoff Nicolas Hendrik Jacobs Pire Stéphane Wellens Denis ] 
: de Swart Herman Hermant Marc | Petit Jacques Verheyden Sophie J 
= | Defraene Alain Isagc Renaud | Rollin Wes TT. 

  

            | Dejardin Robert Jaminet Guy | | Romain Jean-Pierre 

| Delaby Serge Jonckheere Walter Rommes Gérard 
Detraux Claude Julien Etienne Rosy Valérie D 
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Exposition 

     

    

Une exposition de 25 panneaux a été conçoctée et réalisée par des membres du Spéléo Secours avec l’aide du 
personnel de l'Union Belge de Spéléologie. Ainsi, le grand public a pris connaissance des différentes facettes 
de nos interventions souterraines en milieux naturels ou autres. Celle exposition retraçant les cinquante années 
d'existence de notre organisme mit l'accent sur l'évolution du matériel de spéléologie, mais également du matéri- 
el de sauvetage et de secourisme. De nombreux films, projetés en permanence, ont démontré le travail réalisé par 
les spéléologues belges et étrangers en matière de secours. 
Des stands de plusieurs délégations étrangères ont présenté aux visiteurs leur spé- 
cificité en matière de sauvetage, ceci en fonction du karst de leur pays. 
Notre souhait est de présenter cette exposition à l’occasion d'autres congrès 
spéléologiques, au grand public et en particulier aux mouvements de jeunesse. 

Depuis quelque temps, les médias, souvent accourus lors d'interventions à la recher- 
che de sensationnel el d'images dramatiques, ont décidé de collaborer étroitement 
avec le Spéléo-Secours. Nous avons ainsi profité du colloque pour organiser une 
journée presse le 12 octobre. Sur le site du Nou-Maulin, plusieurs chaînes de télévi- 
sion et de reporters journalistiques sont venus prendre des renseignements concrets 
sur notre organisation. Nous leur avons donné la possibilité de filmer quelques 
images de sauvetage souterrain en bonne condition. Différentes séquences furent 
programmées sur nos chaînes pendant les 15 jours qui précédèrent le colloque. 

Rencontres avec les anciens 

Après de longues recherches, une liste de +/- 500 anciens 
du Spéléo Secours u élé éiablie. Chacun fut invité à notre 
colloque. De nombreuses personnes nous firent l'honneur de 
visiter notre exposition, de participer à plusieurs moments forts 
du colloque et au banquet de clôture le dimanche soir. 

Clichés : J-P Bariholeyns et M. Van Espen 

L'ensemble de cette manifestation a reçu le soutien de : 

Ministère de l'Intérieur - Direction générale de la Protection Civile 
La Communauté Française - Administration De l'Education Physique, des Sports et de la vie en plein air 
La Province de Liège - Bureau des Relations Extérieures (B.R.E.L.) 
La Députation permanente de la Province de Luxembourg 
Le Fonds Spéléologique de Belgique 
La Société Spéléologique de Wallonie 
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Les premières années du Spéléo-Secours 
belge 
André SLAGMOLEN 

C'est en 1952 que les spéléologues décidèrent de se fédérer; à cette 
époque, deux incidents s'étaient déjà produits au Wéron : une irruption 
d'eau empêchant la remontée des spéléos et un éboulement obstruant 
la sortie; dans les deux cas, les pompiers étaient intervenus mais, peu 
familiarisés avec le milieu souterrain, ils avaient fait appel à des spéléo- 
logues locaux pour effectuer le sauvetage sous terre. 

  

Aussi, dès sa créalion, la nouvelle fédération se préoccupa-telle 
d'organiser les secours en grotte. 
On commença par dresser une liste de volontaires pour ce genre de sauvetage, avec un tour de garde; mais rapide- 
ment, on se rendit compte qu'un sauvelage ne s'improvisoil pas mais devait se préparer. 

  

Alexis de MARTYNOFF et André SLAGMOLEN, qui furent les pionniers du SPELEO-SECOURS BELGE, recherchèrent 
tout d'abord des moyens matériels, financiers, du matériel destiné au sauvetage et mirent au point des techniques de 

secours sous terre car rien de tel n'existait à l'époque. 

  

Dès 1957, la Croix-Rouge de Belgique leur fournit une aide précieuse 
en mettant à leur disposition ses moyens logistiques (locaux, transport, 
centrale d'appel) et surtout une civière spéciale, la GP, utilisée par la 
Marine américaine pour le transbordement de blessés. 

  

Jean-Pierre STERCQ, un des responsables de la Première Colonne 
Mobile de la Croix-Rouge, vint s'adjoindre aux premiers nommés, 
ainsi qu'un spéléologue expérimenté, Louis DE BACKER. 
A eux quatre, ils formèrent le Comité de Direction, tandis qu'un Comité 
d'Action (composé de Jacques De Deurwaerder, Raymond van den 
Berg, Dimitri de Martynoff et Christiane DISCRY) fut chargé de 
tâches diverses : trésorerie, étude du matériel, relations publiques, 
secrétariat. 
Et l'on créa un organisme de secours national, qui fut le premier du 
genre dans le monde {des équipes de Spéléo-Secours existaient déjà 
en Grande-Bretagne et en France, mais à l'échelon local) 

André Slagmolen fut l'initiateur de la majeure partie des techniques de sauvetage et des feuilles d'information. 

    

   
Des équipes d'intervention se créèrent à Liège, Charleroi, Verviers et Rochefort (y participaient notamment Jean DE- 
HAN, Albert BRIFFOZ, le Docteur Philippe MASY à Liège, l'Abbé André CARABIN 6 Verviers, Robert DELBROUCK 
à Rochefori), régions proches des groltes, ce qui leur permettait d'arriver rapidement sur les lieux d'un accident, les 
renforts éventuels venant ensuite de Bruxelles, ovec une équipe nombreuse et du matériel « lourd » 

Mais il fallut « enfoncer bien des portes » avant d'être enfin reconnus et admis, pour que les pouvoirs publics fassent 
appel à nous directement (hélas sans nous subsidier) et non avec un certain retard, au détriment du blessé. 

Un heureux hasard nous servit : nous avions organisé un ex- 
ercice de secours à l'intention des journalistes avec appel des 
équipiers à domicile, arrivée au local, chargement, équipement 
et instruction dans les véhicules durant le transport (à l'époque, 
peu d'équipiers possédaient un véhicule personnel), afin d ‘être 
prêts à l'action dès l’arrivée sur les lieux de l'intervention. 
Sur la place du village de Mont-sur-Meuse (aujourd'hui Mont- 
Godinne}), une personne se précipite au-devant de nos camions 

et s'exclame « Vous êtes déjà là, il y a à peine vingt minutes que 
j'ai téléphoné ! » Ahurissement puis explication : un accident 

Î - un vrai celui là - vient de se produire. 
| Les joumalistes, croyant d'abord à une mise en scène, sont ravis 

VOILA UN VRAI ACCIDENT ET DONC UN VRAI REPORTAGE, 
ils n'ont pas perdu leur joumée … Et nous non plus car plusieurs 
journaux ont décrit en détail notre organisation. 

  
  

Afin de pouvoir confronter les techniques de sauvetage, nous 
décidons d'organiser une Première Réunion Internationale de Sauvetage en Grotte en 1963; elle se déroulera à Han- 

sur-Lesse avec l'aide des Grottes de Han). 
Ceïte réunion n'apprit pratiquement rien au Spéléo-Secours Belge qui était à cette époque en pointe dans le domaine 
du secours mais ouvrit des horizons aux participants étrangers. 

Regards - Spéléo Info N°48 - Mai-Juin 2003  



  

-9- 

Lors de son Congrès de 1965, l’Union Internationale de Spéléologie nous demanda de venir exposer nos techniques et 
notre organisme à son Congrès et ensuite de créer une Commission Internationale de Spéléo-Secours dont la direction 
fut confiée à Alexis de Martynoff. 

Depuis cette époque, ce fut pratiquement toujours un Belge qui dirigea ceïte Commission. Depuis le début et encore à 
ce jour, André Slagmolen y contribua, assumant diverses fonctions ; il en est actuellement le Président et se rend dans 
divers coins du monde (hélas sans subside 1} afin de conseiller, susciter et créer des organismes de Spéléo-Secours. 

En 1968, il a remis le Spéléo-Secours Belge - un outil que tous les pays nous enviaient - à son successeur, Dimitri de 
Martynof. 

La Belgique organisa une Deuxième Réunion de Secours en 1971 et a depuis participé aux quelque dix Rencontres 
Internationales des Spéléo-Secours. 

Depuis 1968, les années ont passé, les techniques spéléos ont fortement évolué grâce à un matériel de plus en plus 
sophistiqué, permettant des sauvetages plus rapides avec plus de confort pour l'accidenté, mais la base des techniques 
mises au point en Belgique reste d'actualité 
En 1996, des membres du Spéléo-Secours Belge ont été à la une de l'actualité en apportant leur compétence aux 
autorités du pays. Un peu de leur mérite revient à ceux qui, dans les années 50, ont participé à la création et à la mise 
sur pied du Spéléo-Secours Belge. 

Voici donc, amis spéléos, une activité créée chez nous et dont la spéléologie belge peut s'enorgueilli 
Depuis, bien des organismes similaires se sont créés dans les différentes régions karstiques du globe et c'est grâce aux 
spéléo-secouristes que de nombreux collègues spéléos ont été tirés d'un mauvais pas. 

André Slagmolen, 2002 
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Cadre général du Spéléo-Secours en Wallonie 
Gérald FANUEL 

Bref aperçu historique de la spéléologie belge 

TS 
péens dès la fin du XIXème siècle 
Pour l'anecdole, signalons qu'avant cela il y eut déjà des incursions sous terre 
qu'on peut qualifier d'exploration. 
Ainsi, en 1771, François-Xavier de Feller, abbé de son état, s'aventura dans le trou 1588/9062 
de Han qui est une des entrées du réseau de Han-sur-Lesse 

  

Revenons plus près de nous et retenons la date importante du 19 octobre 1952 : 
Ce jour-là, lors d'une réunion nationale des spéléologues belges, la décision fut prise de créer une fédération nationale, 
la Fédération Spéléologique de Belgique (ou FS.B.) suivant l'initiative de Michel Anciaux de Faveaux. 
Plus tard d'autres fédérations concurrentes virent le jour : la Fédération Nationale de Spéléologie et d'Alpinisme {ou 
EN.S.A.) et le Comité Belge de Spéléologie (ou C.B.S.). 
Vers la fin des années 70, je pense, suivant l'évolution institutionnelle du pays en matière sportive, ces diverses fédéra- 
tions se scindèrent encore en fédérations francophones et néerlandophones. 
Tout cela faisait beaucoup de structures pour à peine plus de 2000 à 2500 spéléologues 
En 1985, les Flamands se regroupèrent en une seule fédération, la UVS. et un an plus tard, les Wallons et Bruxellois 
fusionnèrent définitivement leurs trois fédérations au sein de l'Union Belge de Spéléologie 
Si je vous raconte cela, c'est parce que bien-sûr, ces divisions et regroupements influencèrent l'évolution des structures 
de secours en grotte. 

  

Aperçu historique du Spéléo-Secours 

Lors de la réunion du 19 octobre 1952 qui amena la création de la ES.B., les participants proposèrent aussi la création 
d'une équipe de sauvetage en grotte et confièreni la tâche de structurer cela à Alexis de Martynoff. 

Signalons, en 1963, la tenue en Belgique de la première réunion internationale de secours en grotte organisée par la 
FS.B. et le Spéléo-Secours belge. 
La même année, une première convention est signée entre la Croix-Rouge et la F: 
En 1970, cette collaboration est en quelque sorte élargie à la Protection Civile. 
Le 28 avril, une convention tripartite est signée entre la ES.B., la Protection Civile et la Croix-Rouge 
En 1971 est organisée à Mozet (Namur) la deuxième réunion internationale de secours spéléo : 17 pays disposant 
d'organismes de secours spéléos y sont représentés. 

  

Quelques années plus tard, parallèlement à la multiplication des fédérations dont j'ai déjà parlé, les organismes de 
secours se muliplièrent en Wallonie et se sous-régionalisèrent. 
Chaque fraction perdant dans l'aventure, importance, efficacité et représentativité. 
La convention de 1970 devint caduque et c’est par inscription comme volontaire à statut particulier (et sans doute pas 
très légal) au sein de la Protection Civile qu'on continua à faire fonctionner plus ou moins des équipes de sauveleurs 
spéléos, indépendantes les unes des autres, qui intervengient avec la 5e Colonne Mobile de la Protection Civile de 
Crisnée. 

On connut ainsi une période de flottement sur le plan de l'organisation qui dura jusqu'en 1987 
À ce moment, dans la foulée de la création de l'U.B.S., une cammission spéléo-secours unique est recréée. 
Elle rassembla les représentants des différentes équipes existantes. 
Dès 1988, les contacts furent repris avec la direction de la Protection Civile en vue d'établir une nouvelle convention 

de collaboration. 
Ce n'est finalement que le 17 janvier 2001 que cette convention est signée 

Parallèlement et en prélude à la mise en œuvre des nouvelles conditions de fonctionnement qui se dessinaient, le Spé- 
léo-Secours a fusionné toutes ses équipes locales en une seule, s'est réorganisé de façon fonctionnelle et centralisée, 
et s'est très fort structuré tant au niveau des formations et entraînements qu'au niveau du fonctionnement en interven- 
tion. 

Le cadre naturel, le terrain d'activité 

Les régions karstiques sont très limitées, surtout si on les compare à celles qu’on trouve en lialie, en France, en Autriche 
ou en Espagne. 
Elles sont toutes situées dans le sud du pays. 
30% de la superficie de la Wallonie est en effet constituée de roches carbonatées. 
Ces zones calcaires sont de fable puissance, de basse altitude et leur surface est limitée. 
Cela conditionne évidemment l'importance des grottes qui s'y développent. 
La plupart d'entre elles sont grosso modo situées au sud du sillon Sambre-Meuse, jusqu'à la bordure nord du massif 
ardennais. 
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Les cavités soni étroites et accidentées avec des méandres et des siphons boueux et difficiles. 
On a inventorié +/- 3500 phénomènes karstiques, parmi lesquels il y a +/- 1250 cavités proprement dites 
En 1996, on dénombrait 20 cavités de + de 1 km de développement, et seulement 3 de plus de 5 km. 
La plus longue est le réseau de Han dont le développement total dépasse 12 km 
La plus profonde est le trou Bernard à Maillen dont la profondeur atteint 140 m. 

Parmi toutes ces grottes, il y a moins d’une centaine de classiques” où se pratiquent le guidage souterrain, activité plus 
touristique que spéléologique, mais aussi l'initiation à la spéléologie et l'entraînement. 

Aujourd’hui, on peut dire que l'essentiel du karst belge est exploré 
Les nouvelles découvertes se font dans un contexte de longues recherches assorties de désobstruclions ou de plon- 
gées. 
Néanmoins, régulièrement, de nouvelles cavités où des prolongements importants à des grottes existantes sont encore 
découverts 

Les visiteurs des grottes et des gouffres… 

Les Belges qui pratiquent la spéléo sont affiliés soit à l’Union Belge de Spéléologie (environ 1000 membres), soit au 
Verbond van Vlaamse Speleologen {environ 500 membres) qui collaborent au sein d’un chapeau national pompeuse- 
ment appelé Fédération Nationale Belge de Spéléologie. 
Il y a évidemment beaucoup d'autres visiteurs du monde souterrain wallon : 
Une partie provient des organisations de jeunesse (scouts et autres). 
Ceux-ci sont généralement guidés sous terre par des membres de clubs de spéléologie: 
Une grande partie est composée de clients des Tours Opérateurs qui pratiquent le guidage professionnel (flamands ou 
hollandais en mañorité). 
On doit encore y ajouter quelques centaines de spéléologues issus des fédérations spéléologiques des pays voisins 
(hollandais pour l'essentiel) 

Une estimation raisonnable donne 5000 visiteurs par an, soit une centaine par week-end (estimation théorique, bien 
sûrl) 

La réglementation de l'accès aux grottes 

Dans les années 80, la surfréquentation de ceraines grottes classiques a atteint des sommets 
La toute grosse majorité des visiteurs n'était plus composée de spéléologues organisés, mais de groupes de visiteurs 
occasionnels, mal encadrés, mal équipés et peu sensibilisés au respect du monde souterrain 
Ce phénomène a amené l'U.B.S. à réglementer par la fermeture physique l'accès aux cavités les plus envahies. 
Celui-ci est réservé aux spéléologues fédérés (belges et étrangers), ainsi qu'aux guidages 
encadrés soit par des clubs, soit par des guides professionnels agréés par l'U.B.S 

Cette politique un peu restrictive (il y a quand même beaucoup de clés en circulation et il faut 
reconnaître que les cadenas sont hélas régulièrement forcés) est menée depuis dix ans et a eu 
un effet dissuasif certain 
Cela et aussi les campagnes de prévention conduites depuis vingt ans au sein du mouvement 
spéléo lui-même, ont eu comme effet une réduction très sensible du nombre d'interventions 
de secours 

Les interventions de secours 

Malgré cette tendance, le Spéléo-Secours intervient toujours majoritairement pour aider des 
débutants non-fédérés : blessures aux bras et aux jambes, épuisement, perte de l'itinéraire, 
panne d'éclairage, coincement en étroiture… 

À côté de cela, les modes d'exploration actuels dont j'ai parlé augmentent le risque potentiel 
d'accidents en zones élroites et difficilement accessibles, en siphons ou derrière siphons. 
Cela oblige le spéléo-secours à entraîner des équipes spécialisées pour ces situations par- 
ficulières. 

Nous devons faire face en moyenne à 4 ou 5 interventions par an. 
Cela ne nécessite pas une infrastructure très lourde. 
Au contraire, le Spéléo-Secours dispose d’une pelite centaine de spéléo-sauveteurs bien en- 
traînés à la fois par leur pratique individuelle régulière de la spéléologie (qui est irremplaçable 
1) et par quelques exercices spécifiques. Ils sont répartis, pour au moins 50% d’entre eux, à 
proximité des régions karstiques, ils peuvent intervenir efficacement et à peu de frais partout 
où leur présence peut être utile. 
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Spéléo-Secours d'aujourd'hui 
Gérald FANUEL et Jean-Pierre ROMAIN 

Trop souvent connu par le tapage médiatique orchestré lors des accidents 
spéléos, le Spéléo-Secours est avant tout une émanation des instances of- 
ficielles spéléologiques. De ce fait, la spéléologie est probablement la seule 
discipline sportive à organiser de manière interne son propre organisme de 
secours. 
La convention d'assistance signée en 2001 prévoit l'intervention de l'équipe Spéléo-Secours pour toute opération de 

sauvetage « en milieu souterrain ou assimilé ». Ce ne sont donc pas les seuls membres fédérés qui jouissent de cet 
organisation de sauvetage souterrain 
L'UBS délègue l'organisation du Spéléo-Secours à sa Commission Secours, laquelle a en charge : 
- la formation des équipiers, des conseillers techniques et de spécialistes ; 
+ la gestion administrative ; 
+ la gestion et l'entretien du matériel mis à noirs disposition par la Protection Civile ; 
* l'élaboration et la diffusion des listes d'appel ; 
° la mise au point des procédures d'intervention ; 
° la prévention. 

  

Concrètement, la Commission Secours se réunit tous les mois et organise annuellement 5 à 6 week-ends de formation : 
ateliers techniques, cours théoriques, exercices « grandeur réelle », simulations 

L'Union Belge de Spéléologie (UBS) dispose, en accord avec la Protection Civile, d’une structure de sauvetage : le 
Spéléo-Secours. L'UBS s'occupe de l'organisation et de la gestion de cette structure, désigne les responsables, cadres 
et sauveteurs. 

La Protection Civile assure l'appui logistique sur le terrain, la prise en charge des volontaires en intervention et la 
centralisation des appels et met à disposition le container que vous avez pu voir au dehors. 

La Commission Secours de l'UBS organise et contrôle la structure de sauvetage. Elle s'occupe aussi de la prévention en 
matière d'accident, assure la formation des volontaires et gère les relations avec tous les organismes officiels. 

Le Directeur du Spéléo-Secours anime la Commission et sert d'intermédiaire entre la fédération et son organisme de 

secours, entre la Protection Civile et le Spéléo-Secours. Il est assisté dans sa tâche par le secrétaire de la commission. 
et tous les autres commissaires. 

Les Conseillers Techniques Nationaux (CTN) sont des spécialistes de l'organisation et de la direction des sauvelages, 
particulièrement lorsqu'ils nécessitent la mise en œuvre de moyens importants. Les CTN supervisent et assurent le suivi 
des interventions. Îls interviennent sur le terrain chaque fois que leur présence paraît nécessaire 

Les Conseillers Techniques Adjoints (CTA) sont les suppléants des CTN sur le plan local. Ils sont seulement compétents 
pour ce qui concerne la mise en alerte et la gestion des équipes de sauveteurs. Ils agissent sous l'autorité et la respon- 
sabilité d'un CTN à qui ils transmettent leurs rapports avant toute autre personne. 

Les Chefs d'équipe et Équipiers sont les acteurs du sauvetage, principalement sous terre. Le Chef d'équipe est celui 
qui a reçu Une mission du CT et dirige la manœuvre de son équipe. 

Parmi les équipiers, certains sont spécialisés : communication, désobstruction, secrétariat de surface, gestion de 
matériel, médecin, infirmier, plongeurs … 

Cette structure est financée d’une part par l'Union Belge de Spéléclogie pour ce qui concerne le fonctionnement de 
la Commission Spéléo-Secours et par la Protection Civile, donc par le ministère de l'Intérieur, pour ce qui concerne le 
matériel, les entraînements spécifiques et suriout les interventions; j'attire particulièrement votre attention sur ce petit 
point important qui intéresse les responsables cammunaux : nos interventions ne coûtent rien aux autorités locales 

Déroulement d’une intervention 

Dès la réception d'un appel, le Conseiller technique (CTN ou CTA en fonction de la disponibilité) assume une première 
analyse de la situation. À ce stade, deux sources d'appel bien distinctes vont déterminer les premières minutes de la 
mise en alerte : 

+ soit l'alerte provient d'un équipier de la victime ; dans ce cas, nous disposons d'informations fiables quant à la gravité 
de l'accident, la localisation du blessé, les moyens à mettre en œuvre ; 

* soit l'alerte a été donnée par une personne se trouvant à l'extérieur, s'inquiétant par exemple du retard pris par une 

équipe. À priori, et surtout si l’équipe sous terre est composée de plus de 3 personnes et que la cavité est propice à 
l'égarement, on ne suspecte pas de blessure. Cependant, le CT devra prendre en compte certains facteurs aggra- 
vants : le froid, l'eau, l'épuisement peuvent mener à une tragédie. 
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Le Conseiller technique enverra donc sur le site une première équipe, dont 
le rôle sera de faire un premier bilan, de communiquer un complément 
d'informations à la surface, d'apporter les premiers soins si nécessaire et de 
faire démarrer l'intervention de façon optimale. Cette équipe descend sous 
lerre avec un « kit point chaud », contenant tout le nécessaire pour mettre 
éventuellement un blessé en attente : tente de survie, éclairage, nourriture, 
boissons. 

Simultanément, et en fonction des informations reçues, le CT continue la 
mise en alerte et constitue les différentes équipes intervenantes 
+ équipe médicale : 2-3 équipiers accompagnant un médecin ou un in- 

firmier, et descendant la civière ; 
+ équipe « téléphone » pour installer une communication directe entre le fond 

et le poste de commandement de surface ; 
+ équipiers pour aménager les passages en vue de la remontée de la civière ; 
+ équipe(s) brancardage ; 
+ équipe de surface : gestion du matériel, communications, gestion du 

personnel, relation avec les autorités et avec la presse. 
+ si nécessaires, des équipes spécialisées : désobstruction, plongeurs. 

La gestion du secours se fera simullanément par un Conseiller technique basé au poste de commandement, et un « CT 
de fond » : ce dernier sera les yeux et les oreilles du CT de surface avec lequel il reste en permanence en contact. Le 
poste de commandement est le centre-moteur de l'intervention : toutes les informations y sont centralisées, de là partent 
les ordres de missions, chaque équipier s'y présente avant et après sa mission. 

   

Un secours sous terre peut parfois sembler long et bien différent d’un secours en surface. Cela répond à un double 
impératif : 
* la nécessité tout d'abord de stabiliser l'état du blessé, ce qui suppose une première médicalisation sous terre ; 
* le besoin, pour garantir le « confort » du blessé, de procéder à la remontée d'une traite et sans à-coup. On préfèrera 
donc attendre que tous les passages soient aménagés avant de commencer l’évacuation. 

Qui sont les membres du Spéléo-Secours 

Parce qu'il est indispensable d'être familiarisé avec le milieu souterrain pour pouvoir intervenir efficacement, Spéléo- 
Secours se compose uniquement, et c'est une des conditions d'accès, de spéléos confirmés et autonomes. 

Ainsi donc, tous les spéléos, membres de l'UBS et pouvant justilier une parfaite maîtrise des techniques de progression, 
peuvent devenir volontaires du Spéléo-Secours. Avant de devenir membre effectif, il leur sera demandé de suivre une 
série de formations et d'exercices, s’étalant selon l’assiduité sur 1 an 1/2 à 2 ans. Par la suite, chacun doit participer 
au minimum à 1 module de formation et 1 exercice récapitulatif tous les ans. Certains modules de formation spécifiques 
sont aussi organisés pour qui voudrait se spécialiser. 

La formation de base couvre différentes matières et nous demandons à nos équipiers d'être polyvalents : 
* Cours de premiers soins — mise en attente du blessé - organisation du « point chaud » (tente de survie). 
+ Théorie du secours souterrain : organisation, schéma d'alerte, consignes à suivre en cas d'alerte. 
+ Mise sur civière (différents modèles de civières]. 
+ Brancardage en milieu difficile : galeries chaotiques, méandres, étroitures… 
+ Techniques de brancardage vertical : équipement des puits, traction par palan, balanciers.… 
+ Techniques de brancardage sub-vertical : tyrolienne, main courante. 
+ Communications : installation des téléphones de campagne, installation et utilisation du système « Nicola », transmis- 

sion des messages. 

   

Chaque module de formation reprend plusieurs de ces matières. Une fois l'an, un « exercice récapitulatif » est mis sur 
pied : sur base d’un scénario secret établi à l'avance, chacun travaille dans des conditions d'intervention très proches 
de la réalité, ce qui permet de tester à la fois les équipiers, qui se voient confier différentes missions, et les Conseillers 
techniques qui doivent gérer les équipes. 

Des modules de « formation administrative » sont proposés aux membres désirant une spécialisation : gestion d’un se- 
cours (à destination des Conseillers techniques) et prises de notes (à destination des Secrétaires de surface). Durant ces 
modules, une demi-jounée est consacrée à la théorie (mise en alerte, formulaires d'aide à la décision, administration]. 
Après quoi se déroule un exercice «en salle » : chaque équipe (3 ou 4 personnes) est en communication téléphonique 
avec un « maître de jeu » qui distille les informations du scénario. Le but de cet exercice, qui simule une intervention 
réelle, n'est pas de sortir une civière en un temps record, mais de gérer un secours et de réagir efficacement aux situ- 
ations de crise imposées. 

En fonction des besoins, de l'évolution des techniques et des circonstances, d'autres formations spécifiques sont égale- 
ment proposées: techniques de désobstruction, secours post-siphon, utilisation de matériel de pompage. 
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Ce que coûte le Spéléo-Secours … Géroid FANUEL 

. La question ! 

. Les “tarifs” des organismes de sauvetage 

. L'accident type en Belgique 
À propos des pompiers 

. Les prestations des intervenants 

. Le ‘prix’ de l'opération 

. Le coût “Vérité” du Spéléo-Secours 

. Et si des pros faisaient le même travail.… 

. La conclusion qui s'impose 
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T1. La question ! 

Question épineuse, grand mystère, … 

Question posée à la fois parmi les spéléos, mais aussi dans le public, à l'occasion d'un “grand cirque”. 
Et chaque fois, ceux à qui la question était posée restaient évasifs le bec dans l'eau. 
Situation très désagréable que j'ai moi-même connue plus d'une fois ! 

Comment lever un coin du voile : 

I fallait inventer un accident type 
J'ai donc créé un scénario, correspondant à un sauvetage d'importance moyenne, le plus courant et le plus réaliste, 
basé sur une série d'interventions qui ont réellement eu lieu. 
Toute ressemblance avec une situation connue n'est donc pas du tout fortuite… 
J'aurais pu prendre directement la main courante et le planning du personnel d'une intervention plus ou moins récente, 
mais j'ai préféré une généralisation qui permet d'avoir un cas d'école sans se sentir obligé de mettre le doigt sur l'erreur, 
le drame ou les emmerdes de quelqu'un. 

11 fallait aussi des chiffres réalistes 
J'ai utilisé trois sources d'informations financières tout à fait réelles : 

d'abord je dispose des montants repris sur les bordereaux de paiement de la Protection Civile pour les équipiers du 
Spéléo-Secours ; 
ensuite, j'ai pu disposer de la copie d'une facture de la Protection Civile adressée à un ”’particulier” et détaillant les tarifs 
d'intervention du personnel et des véhicules de la Protection Civile ; 
enfin, j'oi hérité d'une copie de facture envoyée à une victime par l'administration dune commune karstique pour 
“l'intervention” de pompiers en surface. 

2. Les “tarifs” des organismes de sauvetage 
  

Les paiements de la Protection Civile à Spéléo-Secours : 

+ Sauveteur spéléo en intervention : 9,79 €/h 
+ Frais de parcours : +/- 0,1 €/km du domicile au lieu de l'intervention (de localité à localité d'après planning 

officiel) 
+ Frais divers : 123,95 €/intervention 

Les tarifs de la Protection Civile pour son personnel ei ses véhicules : 

Personnel en intervention 
Agent de niveau 2 (sous-officier) : 12,94 €/h 
Agent de niveau 3 (chauff. ou conv) :  10,36€/h 

Véhicules en intervention 
Camionnette ou voiture : 0,2 €/km 
Petit camion {comdlt) : 0,25 €/km 
Porte-conteneurs : 0,3 €/km 

Les tarifs de Pompiers pour le personnel et les véhicules : 

Homme en intervention (tous niveaux) : 24,79 €/h 
Véhicule d'intervention (tous types) : 49,58 €/h 
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3. L'accident type en Belgique 

Activité d'initiation dans une grotte école un dimanche. 
Un groupe de 8 personnes (débutantes) encadrées par 3 spéléologues. Entrée dans le trou vers 10 heures. 
Vers 15 heures, un des participants fait une lourde chute dans un endroit un peu exposé. 
Il a très mal à l'épaule droite et au bas du dos. Il ne peut se relever après sa chute. 
Un spéléologue remonte et donne l'alerte en téléphonant au 100 vers 15h35. 
La centrale 100 prévient les pompiers et la Protection Civile. 

Vers 15h45 l‘appel aboutit chez un CTN. 
Celui-ci fait préparer le conteneur, le camion comdi et une camionnette, puis téléphone à l'appelant. 
Sur base des informations reçues, il retéléphone à la PC. pour donner le signal de départ immédiat. 
Vers 16h, il commence la mise en alerte. 

Après 15 appels, il dispose d’une équipe de 4 sauveteurs et d’un autre CTN qui partira sur place. 
Celui-ci démarre vers 16h30. 

A 16h30, après 12 autres appels [total 27) il a pu joindre encore 4 sauveteurs disponibles. 
A 16h45, après encore 16 appels [total 43), il a trouvé un médecin, un CTA et un équipier supplémentaire. 

17h, l'autre CTN est arrivé, les 4 premiers sauveteurs, les pompiers (1 véhicule et 6 hommes) et la police sont sur 
place. 2 équipiers descendent (reconnaissance) ; les 2 autres attendent le matériel qui est annoncé 
Le convoi de la Protection Civile (1 sous-olficier et 5 hommes) arrive à 17h15 

A 17h30, 2 sauveleurs descendent avec le point chaud. 
Après 16 appels supplémentaires (total 59), 6 sauveteurs de plus sont en route. 
1! manque toujours Un gestionnaire matos et un secrétaire de surface. 
Le CTA et 2 sauveteurs arrivent sur le site. Le médecin suit de peu. 

À 18h, le médecin et deux équipiers descendent. 
Un gestionnaire matos et un secrétaire de surface enfin trouvés démarrent. 4 équipiers arrivent. 
Un sauveteur est remonté avec des infos du fond : le point chaud est installé, la victime devra être brancardée, son état 
est stationnaire, la remontée du groupe des compagnons de la victime est en cours avec un sauveteur. 

  

Après un dernier contact avec le site, le CTN quitte son do 

Scénario 1 : les pompiers quittent les lieux. 
Scénario 2 : les pompiers taillent des marches dans la doline 
Scénario 3 : un deuxième véhicule de pompiers est arrivé sur place avec 6 hommes en renfort. 

  

Le point à 18h30 : 
le médecin et 2 équipiers sont arrivés près de la victime ; 
le CT Fond (CTN sur place) est descendu avec 2 équipiers qui installent le téléphone ; 
2 équipiers arrivent et le CTN est attendu ; 
le CTA informe la presse sur place. 

A 19h, tout le monde est là... 
Le contact téléphonique est établi avec le fond, 2 sauveteurs équipent un puits, 2 autres descendent la civière. 
À 19h30, 5 équipiers descendent pour compléter l'équipe de brancardage. 
2 sauveleurs (2e mission) équipent la verticale de sorlie. 

A 20h, au fond : départ de la civière. 
En surface : point presse complet par le CTN. 

Situation 
4 hommes en surface : + CTN, CTA, matos, secrétaire. 

17 hommes sous terre : + équipement du puits, 2 équipiers, 
+ équipement de la sortie, 2 équipiers, 
+ brancardage : 7 équipiers et 1 médecin, 
+ téléphone : CT Fond el 2 équipiers, 
+ déséquipement : 2 équipiers. 

A 21h30, la civière est en bas du puits. 

A 22h, point chaud avant d'aborder des passages étroits. 
A 22h30, 2 sauveteurs sortent avec du matériel venant du fond 
A 23h, la civière approche du puits de sortie. Il y a beaucoup d'eau dans la galerie, progression lente: 
À 24h, la victime est dehors. (avec 7 sauveteurs et le médecin). 
Interviews de la presse (CTN, médecin... Départ de 4 sauveteurs. 
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Scénarios 2 et 3 : les pompiers quittent les lieux: 

A 24h80, sortie du CT Fond, de 2 équipiers avec le téléphone et 2 autres avec du matos 
Départ du médecin et 4 sauveteurs. 

A 1h, sortie des 5 derniers équipiers avec tout le matériel restant. 

Départ de 8 sauveteurs. 

A 1h30, tout est rangé, départ du convoi de la Protection Civile et des derniers spéléos 
{CTN, CTA, CT Fond et gestionnaire matos]. 

Intervention terminée ! 

4. À propos des pompiers 

Il ne faut voir dans les scénarios proposés ni exagération ni moquerie. 

L'organisation des services publics de secours [S.R.I.] est régie par des règles précises. 

Elles sont indispensables au bon fonctionnement de ces services, mais comme toutes règles, elles ont leurs limites. 

Ce qui peut apparaître excessif pour une opération de secours en grolte, deviendrait sans doute l'espoir et la chance 
de celui qui se trouverait dans une maison en feu ou coincé dans une voiture accidentée. 

Ce qu'il faut savoir : 

Le service 100 est tenu de prévenir le service de secours de la commune sur le territoire de laquelle il y a un incident, 
quelle qu'en soit sa nature. 

Actuellement, c'est toujours le bourgmestre qui est légalement responsable de l’organisation des secours sur le territoire 
de sa commune. 
Et on sait que la situation d’un élu local peut être complexe et inconfortable… 

Cette responsabilité importante est déléguée au chef des services de secours. 
Ainsi, dès qu'il est prévenu, il devient aussi responsable de la bonne fin de notre intervention. 
Dans un cadre qu'il connaît mal, il aura donc tout intérêt à assurer la situation au maximum afin que rien ne puisse 
éventuellement lui être reproché. 

Parmi les communes karstiques, seules les villes de Namur et Liège disposent de corps de pompiers professionnels as- 
surant des permanences avec des équipes prêtes au départ (comme à 
  la Protection Civile). 200 _houes   ; ; 1 vo Mœ ve 2œ 210 20 20 uw 10 
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+ Les frais de déplacement des spéléos : 

Référence d'une intervention de 22 sauveteurs à Mont-sur-Meuse en 1e 2001 : 220,13 € 

  

ent de 16 à 440 km aller-retour. 

  

  

+ Les distances parcourues vari 
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+ Les frais forfaitaires de l'intervention du Spéléo-Secours : 123,95 € 

  

  

La Protection Civile 

+ Le coût du personnel : 
- 1 sous-officier : 

10,5 h à 12,94 € = 135,87 € 
- 3 chauffeurs et 2 convoyeurs : 
10,5 x 5 = 52,5 h à 10,36€ = 543,9 € 

Total : 135,87 + 543,9 = 679,77€ eoû
t d

e 
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+ Le coût des véhicules : 
Référence de la même intervention à 155 km de Crisnée: 
1 camionnette : 155 km x 0,2 € = 31 € 
1 camion de commandement : 155 km x 0,25 € = 38,75€ 
1 porte-conteneurs : 155 km x 0,3 €= 46,5 € 
Total : 31 + 38,75 + 46,5 = 116,25 € 

  

Les Pompiers 

Scénario 1, coût minimum des pompiers 
1 véhicule et 6 pompiers pendant 1 heure : 
49,58 + (6x24,79)— 198,32 euros 

Scénario 2 : 

La même équipe pendant 8 heures : 
198,32 x 8 = 1586,56 euros 

Scénario 3 :   

  

EXTRAPOLATION... 
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Scénario 3 

  

BGpéléo-Secours 
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DPormpiers           

  2 véhicules et 12 hommes pendant 8 heures 
1586,56x2= 3173,12 euros 

Le 26/05/01 au trou de l'Eglise, il y avait 13 pompiers en surface 

Spéléo-Secours, Protection Civile et Pompiers (scénario 1) : 2767,76 euros 

Spéléo-Secours, Protection Civile et Pompiers (scénario 2) : 4156,00 euros 

Spéléo-Secours, Protection Civile et Pompiers (scénario 3) : 5742,56 euros 

7. Le coût “Vérité” du Spéléo-Secours 
  

Coût et fonctionnement du Spéléo-Secours 

Administration : 
La Protection Civile verse forfaitairement par on : 1239,50 € 

Entraînements : 
Un minimum de 3 exercices est prévu par an 
Frais de déplacements : 0,1 €/km 
Frais de prestations : 2,48 €/h 
Frais de 2001 payés au Spéléo-Secours : 4020,70 € 
4 journées de 9 heures avec 27,21,39 et 13 participants dont une à la PC. 

Prestations de la Protection Civile pour ces exercices : 935,51 € 
T camion comd. x 155 km x 3 exercices = 465 km x 0,25 € = 112,25 € 
1 porte-conteneurs x 155 km x 3 exercices = 465 km x 0,30 € 39,50 € 
2 chauffeurs x 11 heures x 3 exercices = 66 heures x 10,36 € = 683,76 € 

  

Matériel : 

La convention prévoit un pool de matériel spéléo d'une valeur de 12500 euros. 
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